
Pour un 8 mars de lutte pour l’égalité femmes/hommes
au travail et dans la vie ! 

- 27 % d'écart de salaire entre les femmes et les hommes 
- 40 % d'écart pour les pensions de retraites 
- les femmes représentent 70 % des pauvres dans le monde 
- 80 % des tâches ménagères assurées par les femmes 
- 603 millions de femmes vivent dans des pays où la violence domestique n'est pas
un crime

Le 8 mars, c’est la journée internationale de luttes pour les droits des femmes du monde entier !

Les luttes des femmes ont  permis de
conquérir  des  droits  et  de  progresser
vers  l’égalité  entre  les  femmes et  les
hommes.

La  journée  du  8  mars,  qui  célèbre
l’histoire  de ces luttes,  est  plus qu’un
symbole. C’est la journée internationale
de luttes pour les droits des femmes du
monde entier. Ce n’est  pas la journée
de « la » femme, comme les médias se
complaisent à le répéter. Nous refusons
la récupération de cette journée à des
fins commerciales, avec des messages
publicitaires  proposant  de  la  « fêter »
par  un  cadeau ou une distribution  de
fleurs sur le lieu de travail… sans doute

pour  mieux  faire  oublier,  le  reste  de
l’année,  l’ampleur  des  inégalités  qui
restent à combattre.

Dans  la  société  les  femmes  sont
partout mais l’égalité nulle part !

Les  femmes  sont  touchées  par  les
inégalités de salaire et de retraite, par
le temps partiel subi, la précarité, elles
sont  majoritairement  en  charge  des
tâches  domestiques  et  familiales,
minoritaires  dans  les  postes  de
responsabilité politique ou économique.
Elles  sont  trop  souvent  victimes  de
multiples  formes  de  violences :  viols,
violences  conjugales,  violences
sexistes  et  sexuelles  au  travail,

lesbophobie,  prostitution,  agressions
racistes, violences contre des femmes
réfugiées.  Les  femmes  sont  les
premières  victimes  des  guerres.  La
pratique du viol lors des grands conflits
mondiaux,  les sévices  infligés  à leurs
enfants et à elles mêmes représentent
des   armes  de  guerre  redoutables.
Elles  ont  toute  légitimité  pour
revendiquer,  en  tant  que  femme,  le
droit  à  la  paix  dans  les  instances
nationales et internationales.

Aujourd’hui  plus  que  jamais  nous
devons  nous  rassembler,  faire
converger nos luttes pour l’égalité et
contre toute forme de violence. 

Les politiques d’austérité, la montée des extrêmes droites et le retour des extrémismes religieux
imposent plus que jamais des régressions pour les femmes

-  La  loi  Rebsamen  (dilution  des
rapports de situation comparée et des
négociations égalité professionnelle), la
loi  Macron (travail  du dimanche et  de
nuit),  précarisent  encore  plus  la
situation  des  femmes  
- La diminution drastique des dépenses
publiques met  en  danger  les services
publics  et  touche  particulièrement  les

femmes :  menace  sur  les  gardes
d’enfants,  sur  l’accès au  droit  à  l’IVG
(150  centres  IVG fermés en  10  ans),
sur  l’accès  aux  soins  (notamment
l’éloignement  des  services  de
maternité…)
-  La  diminution  voire  la  fin  des
subventions  publiques  menace
l’existence  même  des  associations

féministes  qui  œuvrent  tous  les  jours
pour les femmes 
- Les courants extrémistes ont réussi à
faire  enterrer  les  ABC  de  l’égalité  à
l’école, et menacent le droit à l’IVG. Ils
refusent  la  PMA  pour  toutes  les
femmes.

Agir !!! Rendre toutes les luttes des femmes visibles !

Comme  toutes  les  anonymes,  en
France comme ailleurs dans le monde,
qui disent tous les jours STOP à toute
forme de violence, comme toutes celles
et ceux qui œuvrent chaque jour pour
le droit  des femmes, faisons entendre
la voix des femmes !

Luttons pour obtenir  l’égalité salariale,
contre  le  temps  partiel  imposé  et  la
précarité

Il est nécessaire de partager les tâches
domestiques. Les femmes ne sont pas
programmées  génétiquement  pour
accomplir ce travail. Assez de la double
journée !

Pour faire reculer le système patriarcal
et obtenir l’égalité, aussi bien au travail,
dans  la  famille  que  dans  la  société
toute entière, le 8 mars ne doit pas être
une journée sans lendemain. Plus que
jamais,  il  doit  s’inscrire  dans  une
dynamique de mobilisations,  de  luttes
et de revendications des femmes, ici et
partout dans le monde !

Rassemblement le 8 mars de 12 h à 14h sur le Carré du Port à Toulon

Organisations varoises signataires :
CGT, Solidaires, FSU, UNSA, LDH La Seyne, PCF, EELV, Le mouvement de la paix, Ensemble, NPA, UNEF


